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êtranger, nous adresse à propos de la polémique des journaux 
Fürancais et anglais sur l'affaire de Cracovie, les réflexions sui- 
£Vantes dont il-nous semble difficile de contester la justesse. 
NGN Bruxelles, 29 novembre 1846. 
Monsieur, Ek 
Je Fis dans le Journal de La Haye du 27 novembre, Ìa tra- 
Âaetien d'un ârtiële du Morning-Chronicle. Ce journal soutient 


B trichien est úp acteillégal vis-à-vis des autres puissances qui:ont 
PBiö au nombre des partiescontractantes au congrès deVienne. Les 
ja rois püissaricès, àjoute la feuille anglaise, n'avaient pas le droit 
Ad'agir comme elles l'ont fait, sans consulter les co-signataires 
Hirdes traités de Vienne, la république de Cracovie eût-elle for- 
Adait à toutes les conditions posées à son existence politique. Le 
À Principe suivant lequel une partie seulement des puissances qui 
Mient concouru à l'établisseiment de l'état de Cracovie, aurait le 
É‚droit de supprimer des afrangements contractés par elles cont- 
£jeintement avec les autres, est destrúctif de toute idée d’ obliga- 
È tion internationale; il renverserait complètement, s'il était 
Leadmis, Jes arrangements faits en 1815 et rendrait le traité de 
5 Vienne nul et non avenu. 

ke, ‚Le Morning- Chronicle, quelque brutal, quelque viorent qu'il 
se montre-daäns l'article que vous avez reproduit, ne pousse ce- 



















ae tieëlle de Paris, }' Epoque, qui (oubliant qne l'engagement de ne 
Raas fortifier Huningue résulte pour la France non pas du traité 
£ode Vienne, mais du traité eönelu à Paris le 20 novembre 1815) 
Bemande qe son gouvernement jette le gant à l'Europeen fou 
fÂäint aux pieds des engagements solennellement contractés à la 


$ Smte 


fisis. ne 
Ì ä “Deux chefs de f'acte d'accusation dressò 
nnee Paris contre lès cours de Berlin, de St-Pètershourg et 
tudpibtenney dent déjà róduits.à néant par l'artjale pablië ‘daus 
SP Observateur Autrichien et que:vous ave, reproduik dans vapte 
hi. de samedì deriief. Eé Journal deë Debiretéitre terein 
rak n SSN Ús telever toutes les contre-véritès qui 
‘vavemplissent; oa faotsen, ofioiels parce qiag.oe. serait fai: 
“shae bon sons public que de réfater. lien vidt ögulfens Je 
#;Fhattons, si habiles qu'elles puissent être, de 1’ 
sin Autrichien.e 

ne Hen döplaise au grave Journal des Déhats, le bon sens 
4, du publie ne se paie pas de cette monnaie. Qaand pendant quin- 
he qe jdlrs, ori ‘a soulevé les esprits et excité T'indigriatión d'un 
t# peuple puissant contre Îe gonvernement de trois Etats amis’ al 
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RAR RIS. at 40 


baerväteur 


SM 


, pour sbutetiprga fhòse, qutd on a altéré la vérité, soit en mettant 


a ne 


dora Tuimiëre,sotn J& boissean, soit.én n'exposant qu’incompléte- 
1 mbnt las faits et los actes, on est mal ren à venir se draper dans 
„ed-dignitó et déclarer avec un superbe dédain quel’on s'en rap- 
ke au bon’ sens public pour faire justice du plaidoyer de la 












< «FROILLRTON DU JOURNAL DE. LA AYE, 4 DEGENDE 18i0, 
TEER 15 eee 5 ne n 

ti, HISTOIRE DES PARENTS PAUVRES. 
Dent _ CHAPITRE PREMIER. 


de - 


„OU LA PASSION VA-T-ELLE SE NICHER, 


wm, Verd le milieu da mois de juillet de Pannée 1888 une de ces voitures 
to Födvellernent mises én circtilatión sur les places de Paris et nommées des 


zi Midbrdd, ehogpirait rue Ae:l’Université, Eg hamme do taille 


hfdle nhtibwáte, 


gn eni; el uiifehiie dé capitainë dié 1a 


„Dans le houiBte de ces Parisiens accusés d'être si spiritnels, il s'en trou- | 


bn. VE Qui se'croienit infiniment mieux en uniforme que dans leurs habits or- 
$.… Aihaires, ef qui suppösent chez les femmes des goûts assez dépravés pour 
ij ginor qu'elles seront favorablement impresstornées à l'aspect d'un bon- 
ji tet à'poil ct parle harùkis militaire, - ak: Dn 
Bn Re! srad rin beke à la Denzième-Légion res- 
& gitaït WGbutditterient dé 1oi-rmnéme qui faisait resplendir san teint ron- 
$ ud et sa Figure passablemerft joufflue, A cette auréole que-la richesse 





me equise dans KPêälfifiereé met’ au front des boutiqniers retirés, on devinait 
Vier é 8 
ie: Ast, oroyez que le rab de hà Légion-d'Honneur ne taamgeeit pas sur sa 
en Poïttine, Srdmement borthée à a Ae Canipé azen arn le coin 
SU oiilord, cet homme décbté Jäissait éreer son 
Biuveht, àPatis, recucillcht'giisi: d'ágréables:-sduirisedsudpessts à de beaux 
vg Jeux absents, , . B 
d “be Milord arrêta-dans la partie de la rue comprisd enteefssrac de Belle- 
1e Ate et la rue de’ Bönrgojgne , à la ‘porte d'ane grande maison nouvclle- 
te GERent bâtie sur úne pôrtton de la: cour d'un viend. hôtel à jardin. On avait 
YÉspecté l'hôtel qui demenrait dans sa forme pritnitive au fond de lä cour 
sp ennée de moitié. 3 
vat À la mauidre scalement dont Ie capitaine acdepta les services dú cocher 
Ur destendre du-milord, on eht vecannu le quinguagénaire. Il ya des 
flas dont la franché loùrdeur 4 toute l'indiscrétion d'un acte de naissance. 
Sat ine remit son gant jaane à sa main droite, et , sans rien demander 










Rt, ils narrêtent point les gens décorés , vêtus de bleu , à démarche pe- 









hm} incorperatian de la républiquede Cracozie à l' empire au+ 


a hk pas encore l'absurde aussi loin qu'une feuille ministé= 
iel 


 »l'arrangement, déjà ratifië, de la sitnation territoriale, #itua» 


de la guerre_provoquêe par le retour de Mapolégn en | 
goest : Bn $ rópabligee, & été: oomprrdonnknues,L' artiehei 2d statt organi 


par la presse de Lon. nitie de:1'Etát de Cragovie est Formel & bet éguied- Ahorn 


Sons aatlakhi. | 
… Kin id Al Bandi ie és Rt HL ds n 4 MER 5e 5 P 


EE an \ 
re 1mjere 
ai nei 


$  Î rapputts internâtiondux, tie tenaft au restöde l'Europe que par 
* lès. de la-Franoe,- quand on a entassé sophismes sur sophismes 


f onsdu Ministère de la Guerre, Conseiller-d’Etat‚grând-officier de la Légion- 


| comte de Forzheim „après la- campagne de 1809. Le frère aîné , le comte , 


tt des élus de Paris, dit rhiöttis àdjoint au maire de son arrondissement ; 


regard maevdes: passants qui 


“concierge , se dirigea vers le perron du rez-de-chaussée de l’hôtel d'an 
ak pe disait : « Elle est à moi ! » Les portiers de Paris ont le coup d'eeil sa 










BUREAUDELA RÉDACHON - 

à La Haye, Lage Meen 
derrière 1e Prinsegracht, Neree 
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euvoyés àta direction franc de pof 





partie adverse. On pourrait faire remarquer au Journal des Dé- 
bats, que plus les allégations de l"organe du cabinet de Vienne 
sont habiles (et il ne leur conteste pas ce mérite), plus elles 
sont de nature à égarer le bon sens du peuple qui puise ses 


tions qui formaient la première condition te sen existence pa 
litique ? 4 0e er asen ee 
Je n'entre pas mòôme ici-dans l'exainen des fuits qef' ottpte 
voqué la résolution des troîs cours ; il est évident que dès frits 
êtaient de natare à compromettre sérieustment la vurêté et 
ordre public des Etats voisias de Cracovie; je ‘veux seu- 
lement rester sur le terrain de la légalité de la mesure vis-à- 
vis des autres Etats de V'Eurepe, et à «cet égard ál fant toute 
l'ignorance ou toute Ia maùvaise foi de: quelgues journaax de 
Paris et de Londres pour oser crier à la violation destraités. : 
Remarquez, en ontre, qu'en admettant cé gä n'est Piss: 
c'est-à-dire que la sappression de la républiqae de Cracovie 
n'aurait pu être effectuêe que par le concours de toutes les gjuis- 
sances qui ont assisté au congrès de Vienne, ce ne seraït, oneete 
ni à la presse frangaîse ‚ni à la presse de Londresde s'en plaisí- 
dre. L'uneet l'autre oublient qu'un acte politique bien autre- 
ment grave et important pour l'Europe, l'anéantisserment du 
royaume des Pays-Bas, a été aceomplien 1889 par cinq puis- 
{ sattces sans consulter le moins du ronde, ni I'Espâgne, ni fe 
:Portugál, ni la Suède, bien que ces trois Efats eussent égale- 
“ment signé les actes du congrès de Vienne. ae dn 
- … Sidondlefait rócent relatif à Cracovie constitue ui vio- 
flation des traités de Vienne, ke Frânce et l'Anglotrsre ont 
déjà en 1838 commis la même iafraction à la foi jude, et les 
cours de Madrid, de Lisbonneet.de Stsckholm sont aussi dega- — 
gêes de leurs obligations contractées en 1815 euvptfsle veste de 
dire déjà avant l'ouverture du congrèês de Vieririe#où « les au+ Y'Europe, que le seraient aujourd’hui, si l'opinion dâsjournanx 
» tres puissances signataires des actes de ce eongrès se bornèrent | tise les principes du droit des gens, la Franee.et la Grande- 
retagne. 


»à accepter cette résolution comme le résultat des.négocfations beo ’ Ee der ade d5 
»directes intervenues entre les trois cours, sans s'uuitrscen dans $- Attonds la réponse à oetfe petite diffioulté dqtte je propose 
aux Grotius de la presse de Paris et de kondrës. 8 



























à 
connaissances exclusivement dans les journaux, et:ne for- 

mule ses arrêts que sur leurs inspirafions. Le bon sens seul ne 

suffit pas plus en politique-qtt'en astronomie, pour discerner le 

vrai du faux., On peut être doué d'un entendement très- 

sain et croire néanmoins très-fermement que du matin au soir 

Te soleil a parcouru l'intervalle dt ciel. qui sépare l'orient de 

Foocident,: On pegt avoir une intet}eénce très-dóveloppée, et 

c'est ce que tout le monde recennait -certainemment ‘au peuplë 
francais, et nourrir cependant les plus graves-erreurs en ma- 
tière de droit des gens ou d'histoire politique. Je le répète donc: 
plas la déduction de }’ Observateur Autrichien était « habile» 
plus il importaitau Journal des Débats de mettre le bon sens de 
ses lecteurs en garde contre les « sophismes par lesquels,d’après 
» ce journal, » on essaie de « justifier la plus mauvaise cause qui 
» fut jamais, » 

Le fait est, et tout lecteur douê de bon sens en aura fait la 
remarque, que le Journal des Débats a-reculé devant la tâche 
de réfuater l'exposé semi-officiel &u cabinet autrichien. 

En effet, il résultede ce document : : … 

1° Que le sort de Cracovie, tombd au pouvoir de Ìá Kassie 
par suite de la campagne de 1812, avait été définitivement réglé 
entre la Prusse, l’ Autriche et la Russie le 3 mai 1815, c'est-à- 


Un Hollandsis. 
… S. A» R. Madame la Princesse d’@rgnge est arrivée hier am soir 


ben palp rèsidenre, da rplone de son verage à Stuiigaadt. 


„Ia stricte neutra}ité de la ville de Crüovie Bippuië sur | 8. A. R, le Pririéë Metta död Wiys-Bas, qui B troovait le 14 
ú les traitós et_sùr les Tepparts de garantie et de ‘protection 1 devant \'île de Malte , est attendu aux lers jours à Flessin- 
Ei anaumbs ‘pat ‘ops twaitde er Mofo en- | que, de retour de son exeursion dans lt Mäditerrannóe. La fró= 


Kn etertenron Fij en ne 
he ste angen! rois setnaînes, â vd aren 
dernier, 27 de ce mois, à l'occasion de la stiort de S. Á. E. ta 
grande-duchesse Marie de Russie, fille de S, A, E, le grand. duc 
Michel. La première semaine, la Cour portera le demisdeail , 
et les deux autres Semaines, le petit-deuil. nm 


tion à laquelle plles vpetörent complètement arsanoènus | Bn 
… 3 Quel’èrection-du territoire et dela ville de Gracoyie en } 
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les de cè genfe est u 
» violation manifeste de cette stricte neutralité, Paaurtne connt- 
TION DE L' EXISTENCE DE L'RTAT (1). » 


Or, comment pourrait-on contester aur puissances. qui ont f 
eréé conditionnellement l'Etat de Cracovie, le droit d'examiner 


RE etentenreeaeern nn ten ommen sean) 4e 
S. AR, le prince Frédéric de Prusse, avant d'entreprendre 
à elles senles, si cette ville,qui,à Végarddû droit des gens et des 


son voyäge de retour pour l'Allemagne, accotnpägné de ses 
deux aides-de-carrp, Ni baron de Knobelsdorff eta prince van 
Ísemburg, et de l'aide-de-camp da Roi, JAr Merkes van Gendt, 
 à éló examiner, mardi dernier, les travaux de dessèchemént du 
lac de Harlem. S. A. R. a vu opérer avec le plus vif intérêt le 
' Leeghwater, cette’ colossale machine à kn ded quï pérT'äetion 
de ses onze pompes contimue à livrer des rèsnltats les pins shtis- 
 faisants, Le princea été recu sur les: lient. par le-prósident de 
la commission du desséchement da lac de Harlem; M, le con 


d'intelligence. ETEN EN ME 

— Vous viendrez demain , n’est-ce pas ‚ maderaoiselle Fischer ? dit-il, 

— Vous n'avez pas de monde ? demânda la côusine Bette, a 

— Mes enfants. etek ta 

— Bien , répondit-clle, comptezsar mph. 

— Me voici ‚, madame,à vos ordes, dik lecapitairie de la milice bourgeoi- 
se en saluant de nouveau la barbgne Hulot ‘ct lui jetant un regard comme 
Tartufe en jette à Elmire , quand un acteur de próvince croit nécessaire de 
marquer les intentions de ce tôle. EN 

— Si vous voulez me suivre par iel, monsieur, nous serons beancoup 
mieux que dans ce salon pour gote. Dallaires, dit madame Hulet en dé- 
signant une pièce voïsine qui, Gâns Pordopgance. de appartement, formait 
„un salondejeu.. er ee ze 

Gette pièce n'était séparée que par une légère cloison du houdoir, dont la 
eroisée donnait sur le jardin Ct madame, Hulot faissa monsieur Crevel'seul 
pendant un moment, car elle jugea ùgcessaire de fermer la crôïsée'pt ja 

orte du boudoir, afin que personne ne püt y venir écouter, Elle e it né 
a précaution de fermer également la porte-fenêtre du grand sälog, 
riant à sa flle et à sa cousine qu'elle vit établies dans un vieus 


'V'intermödikite de ‘ses’-protecteurs, a terpli ou nof les obliga- 
n ë ern , N NN . NG û 


. a ij mi - > PES 
(1) Je dois relever iei une fautê Fimpresdun qui stest-glissée dans le no du 
Journal de La: Haye,de samedi, où vous reproduiget en iôte lartiole 2 da 
statut organique, Cette faute. dénature le sens de Ia pBrasg; elle en ôte toute Ig 
force et est en outre un nonsens. Votre typògtaphê vons fait dire + premidre 
condition de Pezistonce HÚN pays; aulieu de ov payagou, mieúx encore, 
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de! Etot, : 











sante. Enfin ils connaissent les-riehes. …: 

Ge rez-de-chaussée était oeaupé tout entier par mongicaur Je baron Hulot 
d'Ervy, commissaire ordonrateuf sous la République, ancien intendant gé- 
néral d'armée , et alors directeur d’une des plus importantes administrati- 


d’Honneur „ etc, ete. Ge baron Hulot s’était nommé lui-même dErvy, lica 
de sa naissance , pour se distingger de son. frère , le célèbre général Hulot, | 
colonel des grenadiers de lagarde impériale ‚que l'empereur avait créé 


chargé de prendre spin de son frêre cadot‚-lPavait , par prudence paternelle, 
lacé dans l'adsninistration militaire où ‚ grâce à Jeurs doubles services „ le 
n obtint et mérita la-faveur- de di rt Dès 1807, le baron Hulot 
était intendamt-général des arméés ens a ANNE … 
Après avoir sonné, le capitaine bourgeëïis fit de grands efforts pour re- 
mettre en place son habit, qui s’était autant rotroussé par derrière que par 
devant , poussé par laction d'un venteë ‘piriforme. Admig anssitêt qu'un 
domestique en livréé leut apergu, cet hómme important et imposant suivit 
le domestique, qui wit en ouvraut la porta-du salon : — Monsieur Crevel ! 
En entendant ee nom , admtrablement approprié à la tournure de-celut 







1 EM 


t 


quile portait „ure grande femme blonde , très bien conservée ‚ parut avoir | fond du jardin. Elle revint en faissant ouverte la porte du ‚ afin 
regu comme nne commotion électrique ct se leva, … } dentendre ouvrir celle du grand salon, sì quelqu’un y en a 
—= Hortensc , mon ange. va danke jardin avec ta cousine Bette, dit-elle En allant et venant ainst, la baronne, w'étantobservép paë personne, lais- 


viverent à sa fille qui brodait.à quelques pas delle. 

Aprèsavoir gracieusement. salué le capitaine „mademoiselle Hortense 
Hulot sortit par une porte-fanêtre , en emmenant avec elle une vieille fille 
sèche qut paraissait plus âgée que la. baronne , quoiqu’il y eût entre clles 
au moins cinq ans de différence en plus pour la-baronne, gie & 

— IÌ s'agit deon mariage, dit-la coûstne Bette à boreille do sa petite 

 cousine Hortensë, sans paraftre offënsée de la fagon dont la.baronnes’y pre- 
nait pourdenvemdsjèr, en la comptant.pour presque rien, ORN 

Eer niinerdik oatberannisine eût au-besoin expliqué ce sans-gêae. Cette vicille 

fille portaisnuetedhe de mérinos „couleur raisin de Corinthe, dant ka coupe 


“gait dire À sa physionomie toute sa pensée; ct qui auggit Nae, eût élé pres- 
qu’éponvanté de son agitation. Mais en revenant de- porte d'entrée du 
grand salon au salgn de jeu, sa figure devint froide et Se voila sous cette ré- 
serve impénétrable que toutes les femmes, mêuze les plas franches, semblent 

avoir à commandement. En 

Pendant ces préparatifs au moins singgliërs, le garde national exarhinait 
Pameublement da salon où il se trouvait. Én voyant des ridcaux de boie, 
| king je et déteints ene perang du soleil , lintês sur 
les plis par un feng usage, uotapis &9u les couleurs avaient diapacu, des 
mitubles dédarés ct dot hed mateke de taches était usée prij handes, 





et les liserógdataignd de la restanvation, une colleratte brode ge®penvait | des expressions de dédain, de ebutentement et. d'espérange'se suceédèrent 
valoir- trois franas, wechapeausde paille cousue à a desatinklen bor- | naïverment sur la plate fjyare. du commergant parvenu. IÌ se regardait dans 
dées de paille comme on en voit aux revendeuses de la Halle. A. aspect de | la glace par-dessus wit vieille pendule-Empire:, en se, passant lui-même 


souliers en peau de chòvre dònt la fagon apnengait un eordonnier du der- 
nier ordre, un-étranger aarait hésité à saluer la consine Bette camme une 
parente de la maison , car elle: ressembtait. tort, à fait‚à nne couturièreen |- 
journée. Néanmoins la. viëitleefidle:-nie sorbit gas sans faire un. petit -salut 
affectucux à nionsieur Grevel , anquel: co personnage répondit par un signe 


en revue, quand Îe froufrou de la robe de soie lat annongg la baronne: Et il 
se remit aussitêt en position. n EES 

Après s'étre jetée sur un petit canapé, qui certes-avait été fort beau vers 
1809 ; la baronne, montrant à Grevel un fauteuil dont les bras étaient ter- 
‚ minés par des têtes de sphynx bronzées , dont la peinture s'en allait par 


Ee 1 R 
…Befle-d'Etat Jar Gevers d'Endegeest, par le eonseiller-d’E- 
Ut Zipkens et l'ingénieur-en-chef Beyerinck. 


& 


DO en df 
Une ordonnance royale porte que pour le grand-dnché de 
Luxembourg, le tarif des droits d'entrée, de sortie et de transit 
n vigueur dans l'union douanière, éprouvera, à partie da ber 
_JAVier prochain, des chingements en ce qui concerne les co- 
toms bruts et filés, les toïles et les fils, les bois de teintare, les ra- 
han et articles de passementerie et les dentelles de fil. 






Nes 





t Une circulaire du gouverneur de la Hollande-Méridionale, 
‚AÀressóe aux'autorités communales de cette province, leur re- 
-%eemmande d'une manière spêciale f’'emploi de l’ Enduit hydro- 
-fuge, inventé par M. R. H. van Someren , fabricant de couleurs 
à Rotterdam , pour préserver les murs contre la degradation 
„causée par \'humidité on l'infiltration de la suie liquide dans 
les cheminées, et les, engage en même temps à faire appliquer 
cet enduit mural hydrofuge aux bâtiments déjà existants ou à 
ceux qui pourraient être construits par la suite. î 





On lit dans le Mernéng Post : 
S. Exc. le comte deSchimmelpenninck , le nouveau ministre 
‚des Pays-Bas; est arrivé mereredi dernier de La Have, S. Exc. 
réside à l'hôtel Batt, Doverstreet. M. Stratenus, qui a rempli les 
fonctions de chargé-d'affaires des Pays-Bas depuis la most de 
“bäton Dedel , reprendra. sari poste de séerötaire de lêgation. ; 





La Gazette de Prusse publie, sous forme de correspondance 
datée de Madrid, un article sur les mariages espagnols qui sem- 
ble éerit dans l'intention de protester contre les journaux fran- 

gaiset anglais qui soutenaient le thème d'une convention tacite 
"entre là France et les-cabinets da Nord dans l’affaire de Gracovie, 
d' an éehange de services basé sur ce même évenement. Après 
“_avóir rappelé, en effet, qre,suivant plasieurs articles du Journal 
- des Débats etde la Revue des Deus Mondes, M. Guizot, loin de 
violer les traités d'Utreeht, n'aurait point perdu de-vue l'esprit 
et la lettre de ces lraités en assurant la couronne d'Espagne ex- 
elusivetment À un prince de la maison des Bourbons, la Gazette 
dé:-Praas s'efforee dedêtruire les arguments des journaux semi- 
officiels de la France et de prouver qu'en définitive M. Gnizot, 
par la conclusion des mariages espagnols, avait agi contraire- 
1 aftent à la convention d' Utrecht. ed î 
“E'organe'da cabinet de. Berlin insinue en même temps par 
cet exposé, que ce n'est pas à la France de reprocher aux conrs 
: da Nord le mépris des traités et la facilité d'accepter des faits 
aecomplis. TE E ee 4 
„La Gazette universelle de Prusse qui jusqu'à présent s'était 
WBirnEeÂ Wröproduciion'des doeuments officiels sur l'ineorpo- 
_ ration de Cräcòvie à \'empire autrichien, contient dans son nu- 
; staêrg dm AZ de oe,mais Jes Jignps sqivantes: 
- sic ince | 
…iehkensd: KD REE 
+ Wnehennig. dn, dgelafhe Kanto vig. jnaga'es. 1815, ab depuis HELP uaga! en 
de février de cette année , formaient,en vertu destraités conclus entre P'Au- 
… triche, la Prusse et la Russie, une république qui a été renversée par Pinsar- 
:!_-regtien qui vonlait ériger uaa grande république.de ‚Ja Pologne, a été accom- 
…} pie le 16 de ce mais. Cet éyénement offre à la presse. allemande aussi bien 
gui. la presse étrangêre pn vaste champ à la polémique. … 4 
… » Le nfipiëre dont on envisagera cet événement doit dono être diverse. Sans 
entrer dans une polém: ue quelconque à cet égard; sans vouloir antieiper 
“Sar ou jugement quelcónque,et sans vouloir émettre ici notre opinion motivées). 
San peus cela Ìl npus-faudrait des matériaux plas complets qae ‚ceux que nqua 
„pegsédans en ce mowment-ci, nous pouvons déclarer qu'eù, cette circonstance 


ae: 



























il n'a pasété question d'un échange de territoire ou de dédomtnagement pour e 


… la Prysse,; mais elle â fait valoir ses. droits à la garuntie de ses intérêts légaux. 
_‘Neus serons bientôt en état de pouvoir donner sur ce snjet des renseignements 
‚matinee 


„5 ] 
Pi 


…:.Ôn-écrit à la Gaselte yniverselle d’ Augsbourg des frontières 
de la:Gallicie, à Ia date du- 20 novembre, qu'il n'est pas vrai, 
“s eofmme cette même. feuille l'a annoneé précédemment, que 
:T' Autriche ferá ane cesston de territoire à la Rassie et à Ia Pras- 


tee a ET mts 


écailles en laissant voir le bois par places , lui fit signe de s’asscoir. 
… —= Ces précautions que vous prenez, madame , seraient d'un charmant 
augure pour-uns. … ì : 

— Un amant ; répliqua-t-elle en interrompant le garde national. 

— Le mot est faible , dit-il en placant sa main droite sar son cceur ct 
zotiladt:des gcux qui font presque toujours rire ane femme quand elle lenr 
-voit froidement ane parcille expression. Amant! amant ! dites: ensorcclé ? 

| Ts _” CHAPITRE IL OE 
gd t» APROCES CONFIDENCES, } 
Reoutez „monsieut Crevel, reprit la baronne , trop sériense pour pou- 
ie Hire’, vous avez cinquante ans, c'est dix ans de moins que monsieur 
Je le sais ; mais , à mon âge, les folies, d'une femme doivent être 
spar la beauté, par la jeunesse , par la célébrité, par le mérite, par 
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„que nes des splendeurs qui nous éblouissent au ‘point de nous faire 
Ì ee ps: ‚même notre Âge. Si vous avez cinquante mille livres de rentes, 
votrc dje 


pe Reteebalance bien votre fortnne; ainsi de tout ce qa’une femme 
ezige vodsi lóssédez rien En 
en Et Fanféf? dit fe garde national en se levant ct s’avangant, un 
"amour Bl. CE NG 
__— Non , monsiee de Wentêtement ! dit la baronne en Pinterrompant 
peur en finir avec defbeBidicairite, 
ee Oui, de l'entêtéisbadigerde Pamoor , reprit il, 
_“ehose de mieux , des droifst «5 «… - 
"001 Des droits? s’écfia ma got qui devint snbliate de mépris , de 
"ÄER ; dndignation. Mais , repiit-ENÖ 5 súr ce ton , nous ne finirons jamais, 
_et je ne vous ai pas demandé de venir iei ponr causer de ce qui vons en a fait 
““bannir malgré Palliance de nos deur Famiftes… zn E 
A Jelarerm. Kerken 
% eol Bneere Prkprit-elle, Ne voyez-vous pas '‚-mônsieur „ à Ia manière leste 
"tt dégagtedorft je’ parle d'amant , d'amour, dè taút ce :qw’il y'à de plas 
“rgeabreux pour une femme , quc je suis parfaitement siiré-de-rester vertnen- 
"ge? Je ne trains’ tiéd’, pas même d'être soungonnée ef titenfermant avec 
ie: vous, Est-cé là Fa cofiduite dane fernme faible ? Voussätez: bien pourquòî 
rde wos at piäé de verrië |. nge 
“Uli Non , mádame ; répliqua Crevel en prenant un air froid, tn: 
zn go, #0 pinga Jes lèvres ef il se remit en position. ee 
_ Are Eh! bien , je serai brève pour abréger notre mutnel supplice „di 
“_ Bärurine Hulst en regardant Crevel. - a 7 
Gravel fitan: salt froniqte’ dans lequel un.bomme da métrer eût reconnu 





mais aussi quclque 


t la 


se, pour indemniser ces puissances de l'annexion de la républi- 


{ que de Cracovie à la monarchie autrichienne, Rien nesera chan- 


gé dans les rapports des frontières. 


Les dernières nouvolles de Cracovie sont satisfaisantes. Les | 


paysans et les bourgeois sont contents du nouvel ordre de cho- 
‘ses. Les gentilshommes qui y résidaient avaient déjà quitté la 
ville avant l'ineorporation pour se rendre Japlupart à Breslau. 
Cenx qui sont restés à Cracuvie ‘sont tranquilles. Les habitants 
espèrent que la suppression des droits de douane aura les plus 
heureux résultats pour le commerce et l'industrie. Le vaste dé- 
bonché qui s'ouvre aax habitants de Cracovie dans les provinces 
autrichiennes offre sans aucun donte de plus grands avantages 
que la contre-bande, faite principalement par les israêlites Le 
gouvernement, sans contredit, mettra tout en ceuvre pour faire 
participer Gracovie à tous les avantages resultant de sa nouvelle 
situation, et quand même elle ne sera plus ville libre, elle de- 
viendra l'entrepôt de tout le commerce de la Prusse avec des 


pays du B is-Danubeet l'Orient et arrivera à ur haut degré de 


prospérité. A cet égard il y a eu des négociations importantes 
entre la Prusseet |’ Autriche, A 

Le gouvernement provisoire, établi lors de l'oecupation de 
Cracovie par les troupes autrichiennes, sera maintenu encore 
quelque temps sous la directionde M. Kzienzarki;la commission 


d'enquête, composée de membres des trais puissances, restera. 


également en vigueur êt né Sera 'probablement pas dissoutea- 


vant la fin du procès. 1e 





Plusieurs journaux de Paris, sur la foi d’un recueil hebdo- 
madaire qui abuse du droit d'être mal informé , ont mis en cir- 
culation une foule de racontages an sujet de M. le comte Molé. 

Nous n'eussions peut-être.pas relevé ces rumeurs, dità ce 
sujet la Presse, si la plupart des feuilles de département ne se 
montraient, dans leur ignorance natarelle de la vérité, empres- 
sées de les reproduire, Par couper côurt à tous ces bruits et aux 
mille suppositions dont ils sont la source, nous n'aurons qu'un 
mot àdire, M. le comte Molé êtait absent de Paris, à l'époque 
dont on parle, n'y est pas venudepuis, et n'y viendra proba- 

‘blement pas avant le [0.du mois prochain. 

Il paratt certain maintenant que M. Guizot a proposé le pre- 
mier à lord Palmerston de protester en commun contre la sup- 
pression de Cracovie, et qu'il aregn un refus positif, M. Guizot 


déclarait, à ce qu'on assure, dans son projet de note diplomati-. 


que, que les cabinetsde Londres et de Paris protestaient contre 


Tacte des trois cours qu’ils regardaient comme une violation, 


flagrante des traités de Vienne. Lesdenx cours faisaient leurs 
rèserves pour l’avenir. Il n'était pas parle, dans la note de M. 
Guizot, de l'intention de ta Francede se déclarer déliëe des en- 
gagements que laiimposent les-traités de Vienne: Ge n'est, dit- 
'on,:qu'à la suite du refus.de.lord Palmerston d’agir en commun 
‚que M. Guizot,a congu lidée oe relever les remparts de. Hunin- 
Ó ins que la protestation. 
ed B keke Ed ‚nn 
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ments de cabinet qui continuent à ctreuler à.Paris. - Corresp). |’ 


Si nous en eroyans Île journal ministériel Epoque, il ya trois 
ehoses que le cabinet frangais voudrait faire entrer dans la po- 
litique : et BEN 
__« La première, c'est. de protester contre Ta violation de la foi 
juréeau sujet des libertés de Cracovie, et d'accepter hautelnent 
V'aanulation des traités-de F815 , minis aú néant pat cette spolia- 
tion ; gg ie LE EE: sen pe gn SE ANRA NPEN ETEN oe 2 
_« La seconde, c'est d'accomplir prochainement, même avec 
Je secours-des chambres, un actequi marquât clairement qu’aux 
yeux de la France ces traités n'existent plus ; et nous avons déjà 
dit que cet acte, nécessaïre et actuellement suffisant , ce serait 
la réédification des. remparts de Huningue ; e 
- _» Tatroisième, ce serait de déclarer ,à la face de l'Europe, 
que la réédification des remparts de Huningue ne seraît pás la 
quittance de Cracovie 3 taaïs que la France, se.bórnant â con- 
stater, dans le présent, qu'elle est dégagóée des traités, se rêserve 


les grâces d'un ancien commis-voyageur. 
— Notre fils a épousé votre fille... 
— Et si c'était à vefaire,…dit Grevel. : 


— Ce mariage ne se ferait pas, répondit vivement la baronne , je. m'en 


doute. NSanmoins, vous n’avez pas àÀ vous plaindre. Mon fils est non seule- 
ment un des premiers avocats de Paris ; mais encore le voici député depuis 
un an „et son déhut àla chambreest assez éclatant.pour faire supposer 
qu’avant peu de temps, il sera ministre. Victorin. a été nommé deus fois 
rapporteur de lois importantes , ck il pourrait déjà.dovenir.; stil le voulait, 
avocat-général À la cour de cassation. Si done, vous me donnez À entendre 
que-vons avez an gendre sans fortune. 

— Un gendre qaec je suis obligé de soutenir. -reprit Grevel , ce qui me 
semble pis ‚ madame, Des cinq cent mille francs constituées en dot à ma 
‘fille,deux cents ont passé, Diewsait à quoil… à payer les.dettes de monsieur 


votre fils ‚&meubler mirobolamment sa. maison „une maison de einq cent, 


mille francs qui rapporte à peine quinze mille francs, puisqu’il en occupe 


la plas belle partié, ct sur laquelle 1 redoit deus cent soixante mille francs. 


Le produit couvre à peine les intérêts de la dette.Cétte année‚je donne à ma 
fille une vingtaine de mille francs pour qu'elle paisse nauer les déux bouts, 
et mon gendre, qui gesmait trente mille francs au Palais, disait-on, vané- 
gliger le palais pour la chambre. : ds GSA 

— Ceci, monsieur Crovel, est cneore un hors-d'osuvre, et nous éloigne 
du sujet. Mais, pour en finir là-dessus, si mon fils devient ministre, s’il vous 
fant nommer oficier de la. Légion-d’Honneur, et conseiller de p réfecturc à 
Paris, poúr un ancien’ parfumeur, vous n’'aurez pas à wous-plaindre 2... 

— Al! nous y voie, madame. Jesuis un épicier, un boutiquier, an an- 
cien débitant de pâte d'amande, d'eau de Portngal, d'huile-céphalique, on 
dot me trouver bieh honoré d'avoir marié ma fille unique au fils de mon- 


sieur Île baron Halot d'Ervy: mafille sera haronne C'est Régence, c'est. 


Louis XY, ceil-de-beeuf ! c'est très. bien. J'aime. Célestina comme on. aime 
une fille unique, je aime tant que, pour'ne lui donner:ni frère ni :seeur, j'ai 
accepté tous les inconvénients du venvage à Paris,(ct.dans la force de l'âge, 
rnadame !) mais, sachez bien que, malgré cet amour insensé pour ma fille, 
je n’entamnerais pas ma fortune.pour-votre fils dont 
raissent pas claires, à moi, ancien mégociant… BET 
5_v— Monsieur, vous voyez en ce imáfrent même au ministère du;eommer- 
‘ee, monsieur Popinot, un ancien droguiste de la rue des Lombards. 

- — Mon ami, madafmel… dit le parfumeur retieé;. can moi, Célestin. Cre- 


‘vel, ancien premier commis da père César Birotteau,-j'ai acheté. le fonds,{ 
dudit Birottcau, beau-père de Popinot, lequel Pepinat, était simple com- 


t pre compte. Tandis que Jes carlistes espèrent arrivèrà leurs fins par Ge5 


-y @ comimapauté de sentingents hostiles , contre Pordrg de choses acte 
. Espague., f Asanes: Kantner aans 


 rer les trois navires et de les mettre en état de precdre la mer. On die 
que les deux steámers étaient destinés pôur une puissante éeangete El qe 






'a.pas. encore. été. [ mais come d'autres bâtiments qui se trouvaient dans fes doe ene 






et â accorder des brevets d’officiers dans le méme but,6t naître.de noe 


' surer de lexactitude des faits. Là douane fat êhargéée 


 eessité pour elle de ne pas recevoir an hom 
, vous vous.êtes allié , de favoriser.ks 
„leconsciller Lcbas... Et vons ‚monsieur , VOUS Aye 
Jriage…. RE E 

on est venu me dermpander.si les deux. cent.mille. Lanen ef 


« — Je no le gavantirais pas, Mon gendre;.à qui. 


s 
‚lier amant co coupant la parole à la beranae, car. vang tonveriez a dot d 


les dépenses ne me pa- 
|. baïsa la main-de madame Halot, én ke voyant plongée par, ££5, paroles 


sieur;pujesonne, . _ : 5: 


dans l'avenir, sur tel point que sa politiqne margnera, ét gund É 
heure sera venue, d'agir d'une manière conforme à ses intêE5” 
fondamentaux. $ zE à : 7 sm 





Le Morning-Post annonce 
visite an comte de Montemolin. 


Une correspondance de Londres, adressée au Meraldo, co ; 
tient ee qui suit ; B 

Le comte de-Montemolin continue icì ses préparatifs dans le but de #0; 
menter une nouvelle insurrection en Espagne. La semaine dernière, les 
du prétendant ont regu 3,000 uniformes d’infanterie et 1,500 de cavalerie: 
a été acheté, à Sheffield et à Birmingham, desarmeset des munitions qui 0m 
été envoyées dans l’ùn de nos ports du Midi pour être introduites en Espag 
Ii n'est pas douteux quclord Palmerston ne soit Înstruit complétement & 
menées et des projets du parti carliste; mais il ne faut pas oublier qu je, 
gouvernement anglais ne dispose pas des mêmes moyens quela Francê 
PEspagae pour empêcher enfiërement ces armements. Les expéditions de 
genre se font sous le nom d’armateurs et de fabricants anglais, lesqaels jef 
sent d'une liberté presque absolue pour l'exploitation de leurs produits ’ 
conséquent, le cabinet de Madrid ne doit pas compter sur la bonne volonié ; 
gouvernement auglais pour paralyser les efforts du parti carlìste ; la tratigvg ;5,f 
lité de PEspagne dépend uniquement de la surveillance de son propre gh Ka 
vernement. Quant au parti ayacncho ou esparteriste, ilest certain qae JAP # 
possibilité de s'entens{re avec les carlistes sur la question de principe® in d 
obligé Espartero à refuser son appui direct au comte del Montemolin ; maist.s: 
n’a pas renonecé pour cela au projet de susciter des insurrections pour sof erf 5 


grad 


que lord Palmerston a rendu. 


Leden 








































































































mayens, les Ayacuchos se proposent d’y arriver par d’autres voies, de 595: 
que s’il n’y a pas, entre les uns et les autres, commnnauté d’intéfêë 














n EE 
Nous recevons à l'instant, dit le Courrier du Hâvre, et diren 
tement, des lettres de la Plata du 15 septembre; elles sont 4 | 
paix, et taut le monde y attendait avec iimpatience, mais sans 
douter, l'heureuse cessation des hostilités. Quatre navires;é 
guerre stationnaient dans la Plata. Les basses eaux empêckt if 
seules les navires de descendre de Corrientes. Un bateau & 
peur devait être expédió de Montevideo pour Corrientes. ““& 
« L'ordre de Rosas de swêpendre les hostilités w'availt pot 
révoqud.» EC tg Dn 
‚ D'un autre côté le Comercio, de la Plata, annonce que‚lf, 
néral Oribe a repris, le 18, les hastilités contre Montevideg, 










































































. N pal 
Le Morning Chronicle publie les dêtails suivants sur rep 
dition projetóe du général Flores et sur les circonstarices ee 
ont amené la saisie des bâtiments destinós à cette expóditiod 
Dans les premiers jours on ‘s'adressa aux directeurs de la cort 
générale de navigation À vapeut pour leur acheter deux de leurs an 
steamers, et en effet la vente du Neptune et du Monargue eut lies: 7 
demande du même genre fat adreséée aussi à M. Green propriétatt 
Glenelg qui céda aussi ce navire. Le prix d'achat fút'payé et levi 
farent fivrés au capitaine Chararete qui appartenait réeemment au 




































de la compagnie des Indes-ortentales. On s'occnpa immédiatement.de.# 












le Glenelg devait servie au transport d'émigrants. 
Cependant le genre de travaux portés au contrat 
gé dés appropriations à faire aux navtres ‘excita um, 








da chargentiët #0 'î 






















p eht er bragt Ame 

genre avec l'approbátion da gouvernemen 

73 pik. obers #8 le milieu de seff8él 
gordres di 
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ma Eh anddhaahehef 4 b zin u he cie Er 
ur servir dans une expédition que devait entreprendre Eg 





hommes po 








soupgons sur la destination réelle des bâtiments. Le mois suivanpvdem?;; 
veaux faits vinrent donner plus de consistance aux sapppsitiens, eg0w 
tobre lord Palmerston regut upe.protestatiou signée de, plpsiegrs le Ren 
cipaux négociants de Londres qui dénongaient ces faits Eene 
gouverneinent; une protestation ayant le mèsne objet fut Borhlsò’ att 
taire d'état des affaires ótrangères par le prósilent de Pusbaiktoedghnn 
ciale de Manchester. : Beten A ent B it) 
Le ministre répondit à ces deux démarches que Ie gouvernemend sn 
dirigé son attention sur cette affaire ; des mesúres furcût priseé poürs a Á 
'd’a Her: au) iefpel 
gnemients et eer breed des offiviers. les plus actifs de gêtte adún fien 4 
tion regurent l'ordre de se mettre en campagne avec deu gfliciers de po 
Qaelques jours suffirent pour arriver à la découvarte de la vérité.Lies CREE 
de Pezpédition farent sarvéillés de'près et l'on no tarda pas à s'assur erg 
des prêparatifs militaires entraidut poar anefrte partie-dans le plet 
Pexpédition. L'armement des navires était poussé-aveo nne activité og 
dinaire et ils depaient partir jeudj.dernier. Par suite de quelque, Rf À 

















































mis dans cet établissement, ct c'est lui qui me Îe rappelie, car inch u 
fier (c'est une justice à lui rendre) avec les gens bien posés ct.-qut póssdle” 
soixante mille-franes.de-rentes… … … … … eener of 
— Eh! bien, monsieur, les idées que vous qualifiez par le mot Rógen 
ne sont done plus de mise à naë épugae oiyPor-aacepledesrhemnie® Pi 
leur valeur personnelle , ct c'est ce que vous avez lait en mariant voir 
le à mon fils... ade Ad nd 
— Vous ne savez pas comment s'est conclu ce mariage. s'écria Cri 
Ah ! maudite vie de gargon! Sans mes ‘déportentente , ma Gélestine ee 
aujourd'hui 13 ls Popinot ! ted ee An 
— Mais, eúcore-une fois, ne récriminons pas gur des faits accomp 
prit énergiquement la „baronne, Parlons du. sujet, de plainte qu, 
votre étrange conduite. Ma fille Hortense a pu se marier, 
dait entièrement de vous, j'ai cru à des sentiments gér 
pensé que vous auriez renda justice à une Lemune:qui 
eur d'autre image que celle de zon mari, gur Mer jee 
: IG, ie 
à 





denon one mnderhn ond 
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et que vous vous seriez empressé snak pops: 
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ense avec m ze a 
es Een 
honnêfe? jp 7 
a NE 
extnellemgohke 6 
Jacangdit Hulot a 09 
cette somme en dot „3vait des dette, et. je eraig gup. Bi. mpmalpur 5: 
Hol d'Ervy- meurait.demsain… sq. verve: soraik,; sans, pain; », VO 
ante. 


er 5 on: k: 
— Aurlez-vous ten oe langage; monsiewrfagoanda madagre ebt © À 


ï it manguêr: { 


EE ptadanme „répond Faacien parfameur ai agì en 


mademoiselle. Hontanse. seraient payés: 'ai,répondu; 









regardant fisément Crevel ; si,pour vans j'enss ok Â mes devalrs- wi 
— Je n’aurais pas el le droit dela dies hiise einen s’éeria Af.SY En d 






mon. portefeuille. wniiont vi neeh lere et 
Et, joignant la preuve à lapaxole, lesgros Grevelimis zn.gegau en a 


une mette horreur qu'il prit pour;de Phésitation.: „45 ar 4e ond 

— Acheter. le bonheur de. ma lle au prix deer Qb levez-vans, m0”, 
Er EA Pride te e oer rr 18 
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Ee vi : : E Eerd 
acte de despotisme hautain quìdéfie herdiment ef ouverten.d:t toute loi et 
né fedphtiatt gué je droit barbare du plus foct. En 

’s PPAnglèterre n'a rien à dire à cé8 procédés que de déelarer à leurs auteurs, 
corurerelle l'a déjà Fait.dana les deux cas. qu’ils ont grossièrement. violé- ces 
paates publics.qui soat la seule garantie légale de la distribution actuelle des 
peuvoirs politiques en Europe. Mais cette protestatioû, l’Ángletèrre doit la 
faire isolément. Nous pöuvrons paraître devant le parleinent les mains nettes; 
maisâgir-conjoitement avec le gouvernement frangais qui vient de violer le 
traitód’ Utrecht, ee serait amoindrir notre titre pour intervenir,. nous cumpro- 
niettre par quelque extravagance égoïste et ensuite prendre sur nous toute la 
responsabilité et les conséquences ultérieures d'anë politique dangereuse que 
nous ne poürrions suivre, sansavoir à lutter contre la dupticité, |’hostilité ze- 
crète, et P’díabition sans scrupule d'une alliée sans foi. » 3E 


ee leg stearters de'pärtìrenkt pas ce jour-ld,mais le Glenelg des. 
gafendit la Tamise ct alla jeter l'anere à Gravesend. C'est alors quc le f 
Mvernenwit” ordgnina: lá saisie’ da'navite- et dans: la:soiëge'M., Forsayth, 
Miûeipal- inspecteur de la douane, accompagné d'un détachement: de pré- 
ROsés, se-cendit à bord et procéda à cette opération en vertu de l'acte de la 
° année du règne de George TIL sur P'armentent et Venrôlement pour 
tanger, le navire étant illégalement armé sans la sanction de S. M. dans 
bat de commeneer des hostilités contre une puissance étrangère. Il y 
RU bord/outee l'équlphge 250 jeunes‘ hommes qui paraissaient avoir été 
Peertiherit dans un ótat, se dénaement complkt. Les ofliciers du.navire 
ouêrent gudces homimies avaiënt été ct-gagés pour’ sèrvir, soit vomme 
ats, soit comme matelots ct que le bâtiment devait toucher à la Coro- 
8 Le Glenelg est un fort ‘navired’environ 1290 tonneaux, il a trois 
Monts et est parfaitement équipé, Les officiers de la douane n'ont pas trouvé 
ünitions de guerre à bord, mais on ne sait pas encore tout ce qu’il con- 
; les lords de la trésorerie ont donné l'ordre de le décharger à Black- 
‚ Les deux steamers ont été saisis vendredi au nom de la couronne et à 
Blemière- inspection on peut se convaincre de leur véritable destination 
Pils ont été gréés à neuf et disposés pour porter du canon de gros calibre. 
epuis gie ta saisie a cu ieu, les lords de la trósorcrie ont regu unc péti- 
du capitaine Chararcte; qui devait prendre le commandement de la 
e.Le capitaine réclame la restitution de ces bâtiments, déclarant qu’ils 
sa propriété, qu’il les a frétés pour une’ spéenlatión et qu'il avait l'in- 
ntion d’aller les vendre en Espagne au mieux de ses intérêts. On ignore 
core le résultat de cette réclamation, Ona tout lieu de cr'oire qu’une quan- 
RE bonsidérable de manitions et de fusils a été déjà embarquét noi séalc- 
Aent dans la Tamise, mais encore à Southampton et à Liverponl. Samedi 
Seritér in navire sóus pavillon francais est parti d'Erith avec3000 hiv. ac 
Bjùdre à bord ; ses papiers portaient qu’il'se rendait à Cuba. S’il est prouvé 
te Îes havires haisis êtatent armús pour-l'objet que Fon ‘soupgonne, non 
lement jls seront, confisquiés au. profit de Ìa couronne;mais leùrs proprié- 
les seront assiblks de Pemprisoniietment et delamende. 
BEEN clrambre des: représentants belge a ‘tontinné avant-hier la discus- 
ion da chapitre VI (Commerce) du budget des affaires étrangères. MM. de 
Maerne, Loos, Ósy, Donny ct David, les ministres des affaires étrangères et 
des finanees oft pris encorc la parole sur la question de larelâche à Cowes, 
te remplacement de l'art, 5 de la loi des droits differentiels. M. le minis- 
rdes finances a déclaré que le gouvernement ne pourrait consentir à 
Vommer une com:nission pour la révision de la loi qu’au jour où lexpérien- 
Aura nebtäment dessiné les cffets de l'arrêté royal dû 11 novembre, M. le 
Wlinistre des affaires étrangères, pour répondre aux nombreuses critiques 
rigées contre la. loi des droits différentiels, a rapidement exposé quels ont 
BÉ Jes heureux résultats de cctte loi pour le développement de la naviga- 
on. belge et dn commerce transatlantiqne, : RS 
M. Osy a présenté diverses considérations sur le mode d’encouragement 
Wi eonvient-d’adepter pour la navigation, et M.-Donny a clos la séance 
BsPar le développement d'un amendement qu’il a'proposé ‘à l'art 6 du cha- 
Pitre VI (Péche maritime), et. par tequel’ il demande que la chambre aug- 
nte de 400,000 fr. le chiffre de 100,000 fr, porté cet. article. L’hono- 
able député d'Ostende a expliqué le tort ifcohtestable que fait àla pêche 
tionale le traité conclu avec les Pays-Bas, gt, invoquart le bon droit, la 
dustice: ct les anciennes promesses du gouvernement, ia adjuré la cham- 
re.-d'accorder kans indvatsid gravement Iésée la faïble indemnité qu'elle 
lame ‘aujburd’hui- pour d'immensés préjudices. L'amendement de M._ 
ormya dtéappuyé. brt jd 


de la poudre aux yeux. Ainsi, moins on parlera de Cracovie, mieux cela vaudraë 
-moinson invoquera les traités, moins il y aura de honte à supporter que lord: 
Palmerston et M. Guizot fassent des discours ou écrivent des notes pour Craco-: 
vie: ils doivent savoir que ce sera du papier perdu; en conséquence, il importe 
peu qu'ils éerivent leurs notes conjointement ou séparément. M. Guizot et 
lord Palmerston ensemble, ne sauraient arracher le double aigle d'Autriche 
des portes de Cracovie, Hs pourraient protester ef faire de Ia diplomatie jus- 
qu'à ce que l'effervescence des Parisiens sè soit Évaporée. Ce point une fois ob- 
tenu, et des'excuses confidentielles ètant faiïtesà MM. de Nesselrode et de Met- 
ternich, pour Pimpertinence à laquetle òn:aura été obligé, atin de sätisfaire le’ 
publie, PAugleterre et la France prêteront teur concours pour déposer une 
pierre tumulaire sur le dernier débris dela Pologne.» Ee 























































Manifeste des démoerates francais. 

Le' manifeste suivant que le Wational et la Réforme publient 
anjourd'huf, est une espèce d'appel aut armes adressé à lat 
démocratie européenne. Le violent langage de cette pièce fera 
peut-être rêfléchir 1’ Epoque, et la Presse et le Journal des. Dé- 
bats sur les suites que pourraient avoir les articles-qu”ils ont 
publiës ces jours-ci. Voici le manifeste républicâin qui, au dire 
des journaux, a été traduït dans toutes les langues eurupéennes: 
jet tiré à cinq cent mille exemplaires. 

APPEÉDE LA DÉMOCRATIE FRANGAISE A LA DÉMÓCHATIE EUROPÉENNE. 
Dernier débris d’un vaste empire qui fut longtemps le boulevard de la’ 
civilisation menacée par Ja barbarie musulmane, un seut point, échappé à’ 
Podieuse rapine de trois puissances compliees de l’assassinat d'un grand 
peuple, en rappelait encore le souvenir; cominé ces croix funèbres érfigées: 
au lieu même où fut commis uú' meurtre. On 

Ce débris, il vient de disparaître ; cette croix, les assassins viennent de 
la renverser. Au drapeau polonais, qui, sous la garantie des stipulaljons les’ 
plus solennelles, flottait sur les murs de la cité des Jagellons, Autriche,’ 
eette même Autriche qui lui dut son salut dans un danger suprême, a sub” 
stitné le sien, enhardie à ce nouvean erime par l’impunité des premiers, et 
par un de ees contrats d'assistance mutuelle qui lient les-brigands au fond: 
de leurs cavernes. SS 

Déjà toutes les clauses da traité de Vienne avaient été violées insolem- 
ment par la Russte ; déjà, de coneert avec ses alliges, elle avait, selon leurs’ 
vues communes, consommé presque abolition de la nationalité polonaise : 
et par quels moyens? Par des violences ct des forfaits tels que l'histoire’ 
n'en offre aucun exemple, tels ‘que peut-être u jour on refusera d’y croire. 

Rappeler, même brièvement, ces scènes infernales dont trois souveraina” 
ont épouvanté le monde, nous entrafnerait bien au delà des bornes où nous: 
devons.nous renfermer. kl HE f 

Il faudrait suivre les bourreanz, à travers le carnage , dans les muettes: 
forteresses de la Prusse, les cachots ténébreux de l’Autriche, les désertset 
les mines de la Sibérie, sur les places publiques transformées en bouche- 
ries, dans l'intérieur de chaque famille, pleurant Pezil ou la mort des 
siens, celle de la patrie, de la religion, forcée de renoncer même à la lan-: 
gue des ancêtres. n A ed 

1 faudrait montrer un pouvoir qui ose se dire chrêtien, poussant, par’ 
lappât d'un salaire. infâme, après l'avoir trompée, abrutie, une classe’ 
entière des sujcts au massacre d'une autre classe, sans distinction d'âge 
ni de sexe. 

IÌ faudrait peindre lincendie et le meurtre s'étendant sur tout nx? pays: 
devenu, par undessein prémédité de sa politique; une tombe immense. 

_ Il faudrait raconter qu’au nombre de ceux qui ont survécu à Dégorge- 
ment, se trouvent plus de trois cents malheureuses potives''eréatures au 
dessous de trois ans, incapables de rendre compte d'elles-mèêmes, sans: 
-mèrcs, sans parents connus, enfants trouvés danslesartg{ 

_… Ta deinocratic frangaise juge qu’ilest de son devoir de protéster contre 
ces crimes cxécrables, de protester contre tous lesacten dont le but avouê,- 
le but poursuivi avec autant de persévérance que d'audaee, à été la finale’ 
destruction de la Pologne, d'effacer jusqu'au nom de ce peuple aussi glo- 
rienx qw’infortuaê. Ab en 


ha, correspondancé de Paris du Times mande ce qui suit : 

« Le roi et M. Guizot songent-ils sérieusement à construire les fortifications 
d’Huningue? L'envoi de quatre ou cinq cents hommes dans cette direction in 
dique-t-il que l'on ira réeltement plusloin? N’est-ce pas plutôt, la continua 
tion d'un système de précaution pour amuser le parti libéral. Tenter de relever 
Huningue, après avoir protesté contre la violation des traités de 1815, ce ne 
serait pas agir d'une manière très-lugique, et peuisêtre n’adopte-t-on ce parti 
que pour ge trouver. prêt à soutenir la Suisse, en cas d'intervention autrichien- 
ne dans les cantons. Ön ne saurait admettre un seul instant que ce mouvement 
soit dirigé contre la rópublicaine Bâle, ainsi que certaines gensle preten- 
dent, » Dn k ie 

On lit dans une correspondance de Paris, adressée au Mor- 
neng- Chronicle: . 


« J'apprends qu’hier. M. Guizot a regu là réponse de lord Palmerston à fa 
proposition adressée à S. S. par le comte de Jarnac, pour que l’Angleterre se 
Joignit à la France pour protester contre la destruction de Pindépendance de 
Cracovieet Pannexion de cette république aux états de l’Autriche. 

» Le conseil des ministres s'est réuni immédiatement, et l'on dit que la ré- 
pouse da nobletord 3 produit und 1ärprêbston très-pónible, non seulement 
pour le fond, mais encore pour la forine. Lord Palmerston déélare, dans les 
termes les plus positifs, que le cabinet frangais ne doit pas compter sur une 
action jointe et simultanée entre la France et l'Angleterre relativement aux 
affaires de Cracovie. k ‘ 

»On dit que quelques membres du cabinet ont paru mécontents de ce que M. 
Guizot avait fait les premières avances vis-à-vis de l'Angleterre ou demandé, le 
premier, àlord Palmerston d’agir conjointement avec lla France, sans être préa- 
Tablement assuré qúe sä proposition serait bien accueillte, Les membres da cabi- 
nèt ont été loin de s’accorder sur les démarches à faire de la part de la France 
à l'égard des puissancesdu Nord. M. Guizota pensé que la France devait, par 
une forteet énergique protestation, prendre une attitude imposante, mais ses 
collègues n'ont pas accueilli cet avis avec cette unanimité à laquelle it était 
habitué. M. Duchâtel et quelques autres membres du ministère ont été, dit-on, 
d’avis qa’une protestation ne serait d’aucune utilité et ne serait que ridicule 
si elle n'était suivie d'une démonstration plus réelle, et qu'une démonstration 
de ce genre amènerait une guerre générale. Ils ont done persé qu’il valait 
mieux ne pas trop se hâter' ct attendre cé que ferait l'Angleterre. Le conseil 
s'est séparé sans avoir pris aucune résolution. L'affaire de Cracovie a jeté M. 
Guizot dans des difficultés dont il lui sera difficile de se.tirer, cela n'est guêre 
douteux. Non seulemenl un parti influent dans le cabinet désapprouverait sa 
politique vis-à-vis des puissancesdu Nord, maiselle a, dit-on , mécontenté le 
plus haut personnage du royaume. 8 

» lei la chute de M. Guizot est regárdée comme înévitable; il s'est mis dans 
une fausse position à l'égard des puissances du Nord autant que de l'Angle- 
terre, Les puissances du Nord: ont répondu à ses avances par la violation du 
traité de Vienne at le mariage da duc de Bordeaux. L'Angleterre qu’il a réelle- 
ment offensée par sa conduite honteuse dans l'affaire du mariage Montpensier, 
‘a montré eombien'elle sentait vivement l'injure, en refusant de se joindre à lui 

our protester contre un acte qui intéresse également les deux pays. Voilà une 
sitúätion qui exigëra beaucoup de tact et d’hahileté de la part de M. Guizot; 
en tn EEn | etsmalkrd:ses grands talents, it est douteux qu’il puisse se tirer d'embarras. » 
_Attiré par les promesöes de l'affiche ct la singularitéd’un spectacle nou-- | Hi tourn hete sdren. assen obscur d'dillenra: èt £ le 
A veau, le pablic's’est portéen foule, samedi dernierydarthäâtre-Rogal-Fran- A ie Ed et tort Bn A 
ats pduihiëhtendra les chanteurs honiroïs ‘gai. devaient imiter par la’ pariai les classes éclairdes de la société, le Morning Advertiser, 

oben he h Pda de dire Igrens Se Hail etn ‚Par “à | publie à propos de'l'affaire de Gracovie et du refus de lord 
 qo'aùk ed ehbles et del elen herdenken ik | Palmerston de protester en commun avec la France contre la 
Ik: Ges canto-instrumentistes ont été unaniment- blends t lés dn Upprêssion de dette république, an.article qui:p our la viOleEne 

“ aas ont Élé unaniment Apyilälidis ct rappelés après | 4 ladings’ ep Îat:matveiltance-dâs inteutiuns peut. être placé à 
Beehgitlant et legitiune suctts qo/ils ont, Bx af 
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a justice et de [umsanité. 

Qu'ils se lèvent dans lear force et leur résolution ferme, ierévocable,. 
qu’ils se èvent tous ensemble, et tous ensemble disent aux oppresseurs; à: 
la tyrannie, quel que soit son nom; despotisme, aristocratie : 

“& Nous vous rendons grâces! En: déohiraat le dernier voile dont vous 

vous enveloppiez, vous avar-dissipé la dernière. illasion des csprits trop 
confiants, ôté le dernier prétezte de lâche inaction aux timides et aux fai- 

bles, vous avez hâté votre ruine, la chute de votre règne détesté. Il ezistait 
des pactes sinistres, ce que vous appelies des twaités, à l'ombre desquels- 
se cachaient vos complots cautre la: famille humaine, destinée par vous à 

un esclavage éternel ; vous avet déehiré ces traités. Le droit posifif, il-n'en 
est plus, et le drait naturel, te droit impreseriptible qui garantit à chaque 


peuple, comme à chaque individu, sa vie propre, vous proclamez qu'il est 
nul pour vous : le dreit de Ja force, voilà le seul que vous reconfaissiez. 
Que la force done décide entre vous et nous. Dans l'orgcil. ingensé de 
votre puìssance matérielle, que nous ne craigaons pas, parce que nous: 
eroyons à un autre puissance, àla puissance du droit véritable;à la puis- 
sance du devoir, vous dödlavez la guerre à toutes les nations, à la société: 
même qui ne vit que pàr le devoir et le droit, Eh bien, cette gucrre, nous 
Pacceptons. La guerre à ces conditions qui en font guerre sainte, c'est pear’ 
nous la vietoire, autredient Dieu ne serkit er Dieù, Sans-doute ly aura 
des martyrs ; mais, sackiez-le hien, après la lutte, vous cömpäraiteëz, bam- 
bles alors, non devant un Szela „€ seé-sanglants sicaites, mats: devant la 
justice sociale, également intègre et Înezörable. Là seront des pleurs ef 
les grincements de dents ; ct là aússt sêra la Jore pure qui suscitera dans le’ 
coeur des penples l'assurance d'un ineillear âvenib.d 5 
Démocrates de toutes les contrées, frères qu'anissen®Àa tmême foi et. les 
mêmes espérances, n’ayez non plus qu’une même actión, qui nc s’arrête 
‘jamais, ne se relâche jamais. ‘Elevez áu milieu de dare semen, le: 
signe de laffranchissement. Qu'á da vac liés natforstressaillent, et‚ par on 
effort unanîme, secouent- les fers dent ellus-sentrehargées. L'Keure est- 
venue pour chacan de remplir son. devóir d’hóntne. Aujourd'hui le com- 
bat, demaîn le triomphe. Debout done! - ek N 
Au nom des deux comités de la Reforme-et du National; 
‚ 5 ‘La commission ezécutise : nut 
F. LAMENNAIS, DE COURTAIS, LEDRv-RorLin, Getsaliin, 
GOUDCHAUX, FERDINAND Frocon, Aamang Mfiásr. 
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kij ni brite gee ï evert iee instal 
55 Vils qúe le cor'à pistön, 1á trompette ee B -bOS erb Er 
Fte orchestre deit Irdmainés,n’eût produit qu*úhe \striëdtion passagère, 
Kaar le plaisir que nays fait éprouver Pimitation dans les arts est toujours 
É Festreint,'ét homnit de goût, las des’étonner,-n’y eât bientôt vu qu'un 
£, futile travail. d'imitation qu'il cât fini par assimilet,gu;mécanisme des au- 
&_ toimiates-de Vaucanson. Mais, en écoutant lezcellente éiécntion’ de és di- 
s_ vers fhorceaug de musique; il a éé frappé d’adniîration par Pensemble par; 
&: fait de ces voit humaines, la justesse des intonations, là snavité, la puretá 


k: ae sentiment de oes mélodies. Il a vu là un 


CÂ 
roi des Frángais : 
„« IF faatbien le dire, on n’avait pas encore sondé la profondeur de la 
duplieité de ee monarque, et on w'imaginait pas jusqu’où il,peut aller dans 
Ja voie de Piniquité politique. Heureusement,' aujourd'hui on le connaft' |- 
tout entier. On commence à.comprendre.son caractère. IÌ est bien dóémas- 
qué ctil ne pöurra plas-tromper Les nations de PEurope, Neus savons que 
“FordsPalmerston est én mesure de prouver; ct ille fera larsque le moment 
Cönbehable sera -arcivé, à la satisfactfondu parlement ct-du public, quc 
Louig-Philippou-denné son: acqjniesce-nent -formel à lPanéantissement de la 
nationaliëé polonaisd et à la cessitn: de Gracovic àl’Autriche plusieurs se- 
' maines avant d'engager instâmment l'Angleterre à protester en commun: 
„ aveg la.France'contre:cet acteänigue. 1” : ; 
Ge n'est pas la scule acousatton de duplicité et de trahison envers l’An- 
‘gleterre que nous ayons à-adresser à Louis-Philippe. Nous savons, à n'en 
pas douter, que Louis-Philippe à ourdi le plan’ de la dernière révolution de 
“Portugal:: vast: renfs rr. staat ZE DE 5 
Il est triste pour la mémoire de ce prince, pour l'honneur des rois en 
général, et surtout pour la paix de PEùropé, que sa carrière ne sc soit pas 
terminée il y a six mois. S'il était mort à cette éppque sa renommée aurait 
bang à la postérité comme celle du plus sage et du meilleur des princes 
Lin Elen : Rn 5 es temps modernes. IÌ aurait occupé dans les annales de l'histoire non- 
en anijs a perd ke bs da ADDER op j seulement une plalee éminente,mais ei place honorable. Mais. après ce qui 
LER OEE gnd, CL SPT IUnsrame quilsse sopt. tracé les | vest passé depais, il n'y aura pas de noin plus noïr que le sien dans dos 
: pilkepromptomegt ailleurs, nous souhaitons à ces voyageurs d'Orphée à | annales de la royauté frangaise. L’infamie politique s’attachera jusque dans 
= travers l'Earope le même accueil et le même succès qu’ils ont obtenu sa- | Pavenir le plus éloigné au nom deTodis-Philippe. 
… Medi dernier àdú;Haye.. “ Nous sornmes heüreux de voir que lord Palmerston se soit décidé à ne 
5 F 


; pi avoir avec le roi des barricades d’autres relations que celles qu’ezigent 
sn Wi NN 17 en ’ e Á ne - ‚ pe Aha ij 
NEEN eh. te dais hageni ge Ld js: se. 


es rapports de courtoigie de nation à nation. On ne pcut plus accorder la 
moindre:confianee à an pareil homme.ll ne flatte votreconfiance que pour 
, € ë . KJ : kj 
$…. Lesjourmanx anglais continuent de s'ocenper de la ques- 
"ti OE er k GE je \ nt: : £ 
‚Hon d’úne' protestation de la France et de l'Angleterre. 


Polfvoit Ia woähir lorsqu'il y trouverd son intérêt; l'égoïsme est sa passion 
Ke ie zoetje de son ävarice: Homme sans coeur, il est étranger 
AE a sis: ne wadde ['ätoutes les Împulsions gúnérctises: de la-nature humaine; toutes ses affec- 
8 Le Morning 3 Chronicle fait les réflexions suivantes : “tions sont aeeintds Arse cerele:de la famille, et pour satisfaire À ecs 
#'m. <,Ngus paren à oroire que le gouvernement frangais consent à la sup- | intérêts circónscrits il n’hésiterait pas à plonger le monde entier dans les 
prähaossjopr de Cratovie, Personne n'avait pensé que les organps du gouverne- k 
ie, ment: ipnea veraiont, Îls n'oseraient pas allersaussi loin; il faut sauver les 


Ve %parelicëe par una:protestatiop nominale, et oh l'enverra fprmellemegt en’ 

Ee accumpagaant, peut-être: d'un nouvel acte d'oppression eontre les Polonais 

“Cfeidant en France. L'ppinion Bijblique exige une démonstrat{on, et on l'a fait, 

Afas les joutgaur fe Id-côùr et à ministère : mats Íci même oh bröuver des ré- 
rvés qui prouveflt edmbten pbu la France est dréparée à soutenir linidépen- 


ze ätee de Craoovie (ici, citation d'un passagá de Epògue).v K s lett ré; ol le d 
‘Le Morni hronicle aî <te ‚| criront en lettres stéréotypées sur leues-colonnes et le parlement dans tous 
a henk nee en Re ee Reid 8 sés actes en DE RELATIONS AVÉC LOUIS-PEILIPPE. Il faut que le monde 
ne PP eeh Amicale protestant | entier sache que toukg‚uoion entre les deux pays est rompue. Comment 
as wete? ska koe rl onchere ten pons Ide Taidedds quatle appie, qu'elle: „fera-t-il ri, oomen lant de la Grande Bretagnë isolé qu'il est 
erb plate oindr eondance rende Rak SAR kde toutes les autres puissances de Europe? c'est ce qui reste à savoir. 
«Fré fible Gonvlent' oörtäinement pas de-noas joindre an gouvernement D'abord un toône chancelant ; puis une.dynastic renversée, telle sera, sui- 
vir AGaje, même pour la simple formialité d'une protestation contre la violation j vant toute pr obahilité:la solution prockaiae du problème. 
jeut télde. fennê. Nout protestons coritre cétte violation; commie nous tvons ‚ sn À 
4 tests | oare célle du traité Utrecht par la Frarfee. Mats pourquoi aller plus 
4 hd eha plus d’intófêt à mâintenir lindépendunce de Cracovie que 
er Ade PiispagnaP Les ppiscances du Nord pnt fait à Cragovie ce que la France ' 
Tak Madrid sla différppoe est seulement dang les motifs et;leë caractères de 


k Iniquit, 


md ng, doe deus e mêrge méprin le obli Bons du drgit pu- 
Ee, oen i 5 manifest RER dE bon: 
WGR tau led cohaikératiens pessonnelles Jes plus.basses. Dans le second‚.pgr un | 



















edrindhle PlEgbmane togsiedkeeit à Pecdinu tout Austitôt ce goût ‘iùstine- 

4E permanent, opiniätte pope Méinde dela, musique qui distingùe Ta nation 
3 „MMenjande. C’est aussi cétte appréciation quia fait:éolater. les: applaudisse: 
E. ments djgpiblie et les justifie au point de voe de Part musical. Ces qua: 
. tuors sont de ravissantes ct originales fantaisies, exácritées ‘par des 'chiân- 
id teurs doués'dttätent hécessaire pour surprèrdre des'suddës ct particulière: 
4 Bat de bonties récettes au páblie changeant des grandes villes de PEu- 
__Fope, qui sans cesse demände du-nouvegu, de Piniprévu. Cé sont autant de 
feuilletons de Part qui vivent un jour et qui ne laissent pas moins le lende- 
„Main une sorte de chatonillemenit:délicat á loreifte et à l'Ame. 











































horreurs dela guerre, 

Après avoir tracé ce portrait digne de flatter le goût des ha- 
bituës des cabarets de bas étage, le Morning Advertiser dé- 
clare solennellement que toute amitié entre la France et Î' An- 
gleterre acèssé. — 

Dès ce jour; s’écrie Poracle des public-houses, les journaux anglais ins- 





: 
ee MD 


Nouvelles du Portugal. : …:- - 

Nous avons regu aujeurd’hui des nouvelleë dé Lisbonne par 
deux voies différentes, par Londres et Paris. Celles quî nous’ 
arrivent de cette dernière capitale sont da.29 et ont été appor- 
tées par un courrier extraordinaire. „EBS aanoncent duele ba- 
ron de Cazal a remporté, le 17, úúg victoïre complète sur les’ 
troupes rebelles commandées par le vicomte Sa da Bandeira ; 
les deux rógiments de ligne qiúi:--composaient la troupe di vi- 
comte ont passé à la reint'$ Stdá Bandeira à pris la fuite. - 

Gette nouvelle, dent il est facile d'apprécier l'importarice , 
est conûrmée par’ Ïé döpêches parvenues en Ángleferre à bord’ 
du Royal- Tar, gin quitté Lisbonne 20 et porto lé 21. 

« Nous avons vs dt à ce propos le Sun , úne lettre qui mande' que Sh de! 
Bandeira est seltréd Oporto dans la nuit du 20 au 21, que ses partisans y ar” 
tivaient pe pekiliés bandes-dans Pétat le plus-dóplorable „le vicomte ayant é6é 


On lit dans Y' Express : 

« La question concernant l’incorporation de Cracovie n'est point une ques- 
tion de droit. Sans doute, nous aúrtons dix fois le droit de déclarer la guerre ; 
„mais y, aurait-ilopportunité? Nous, pauvons menacer une puissance qui vou- 
draìf, aftaquer Cpustantinople , la Syrie ou le Portugal, parce que nons avons 
des flattes dönt les panon$ pourraient être dirigés vers es régions. La diploma- 
tie, appuyée d'ûne fiotte €st quêlque ghöse' ; mais une‘ diplornatie de notes et 
de protocoles'súr ce ût ést Korda h Portie rede wousjeterà nous-mêmes 


"radicalisme bernois s'agite et réclame en ‘termes impéralifs une 
nouvelle révision de la constitution, L'association populaire, 
qui avait eompté sur l'avénement da nouveau Vorort pour faire 
proclamer la déchéaried du pacte fédéral et déclarer la guerre à 
Valliance catholique, s'irrite de certaines protestations pacifi- 
ques qui faisaient penser que le conseil directorial de Berne sera 
animé de sentiments aussi modórés que celui de Zurich. La ré- 
pressien des redoutables émeutes du moins d’octobre semblerait 
prouver que le nouveau gouvernement voulait sérieusement 
rompre avec les fâcheux ahtéeédents auxquels il doit son existen- 
ce, et qu'il avait la force comme la volonté de réprim'r l'anar- 
chie, Dans cette dernière circonstance dn moins, l'appui des 
mitices et le concours des bons citoyens de toutes les opinions 
ne lui ont pas fait défaut. EN an 

» On persiste à croire qne des négoriations ont été ouvertes 
avec le saint-siége pour en obtenir le rappel des jèsuites de Lu- 
cerne ; on dit mère que deux grandes puissances ont interposé 
leurs bons offices pour les faire rêussir. Des pêtitions se prêpa- 
rent. anzjourd’'hui dans le canton de Lucerne pour engager le 
grand conseil à révoquer le déeret qui confie l'enseignement 
public àux jésuites. llestdigne de remarque qu'elles sont si- 
gnêes par des hommes attachés â l'ordre de choses actuel,et que 
Jes radicaux n'ont voulu préndre aucune part à cette démarche 
tonte pacifique.» Oe & 


éomiplétemént battu par le baron Cazal à Chaves. Les troupês régulières que 
Sa da Bandeira. avait avec lui avaient abandonné avant action pour passer 
dans les rangs des froupes royales. Le carnage des guérillas avait été terible, » 

Le Times ajonte que les pertes des insurgés dans cette affaire 
ge sont élevées de 100'à 200tuês ou blessés, et que le baron Ca- 
zal, aussitôt après sa'victoire, s’était mis en mouvement, pour 
marcher sur Oporto, où l'on croyait qu'il arriverait vers le 27, 
si toutefois il-ne reneontrait pas d’abstacles. 

Le comte Das Antas à été promu par'la junte suprême d'0- 
porto au grade de maréchal de empire. 

L'escadre anglaise, forte desix vaisseaux de ligne, d'un brick 
et de trois steamers, était toujoars mouillêe dans le Tage. 
Ges nonvelles‘sont, comme on voit, très-favorables au-gon-= | 
vernement de la reine. le Morning-Chronicle en publie d'au- 
ires qui n'ont pastout-à-fait le même caractère. 
ale gouvernement, dit une corresporidance adréssée le 19 au soir à ce jour. 
‘al, vient de recevoir, par une dépêche, la nouvelle que le comte Das Antesa 
attaqué ce matin les avant-postesde Saldanha ; mais il n’a'pas fait connaître le 
résnltat de cet engagement. IÌ ya deux jours, Saldanha a demandé instamment 
qx’on luiervoyàt 2,600hommes avec des chevaux et des mulets dont ilale plus 
‘grand besoin. Mais il paraît qu'on n a pu satisfaire à sa requête, le hataillon na. 
tional a refusé de marcher. Le génésal Gelestino est entré avec ses forces à 
Santarem le 16, et kä général baron d’Apmargen y est également arrivé avec 
des troupes sous ses ordres qu’il a amenées d'Oporto. 

_» À lasuite des nambreuseset énergiques réclamations auxguelles a donné 
lieu le décret du 14 novembre, qui forcé le cours légal des billets de banque, 
‘le gouvernement s’est décidé à rapporter Particle 2 qui donnait un caractère 
de rétroacti vité à cette mesure, mais cette concession est loin de satisfaire les 
négociants. » 

Les correspondances des journaux anglais ne disent plus un 
seul raot, ni de colonel Wylde, ni de sa mission. : 




















« Le penple du canton de Schaff hóuse a rejeté à une majorité 
de 3,659 voix la revision deja constitution proposée par la grand 
conseil. 1,687 voix seulemènt'se sont prononeées pour. Les trois 
sertions de Schaffhouse, de Stein et l'assemblée êlectorale de 
Doerflingen ont voté pour. » 
__IÌ avait été décidé, dans uné des dernières séances de la ligue des 
sept cantons suisses que des troupes seraient convoquées, et que Pon ferait 
un armement pour donner aux cantons radicaux une preuve de force et 
d'énergie; mais plusieurs: diplomates ayant fait comprendre à Lucerne 
qu’une parcille mesure aurait uu caractère de provocation, il a été décidé 
que l'on continuerait à faire les armements en silence. 

“_ Ainsi, Pon parte d'un arrangement conclu par M. Meier, sccrétaire-d’état 
de Lucerne, avec le gouvernement sarde, pour une fonrniture d'armes. 
D'un autre côté, l'on anronee qu’ùn agent lucernois, M. Tillier, s'est rendu 
à Paris, et a eu des conférences avee M. Guizot. En Ë 

La Gazette d' Etat catholique déinent la nouvelle d'après laquelle on 
aurait songé à éloigner les jésuites de Lucerne, - EE 


Par la voie de Madrid , nous avons la confirmation de la dé- 
route de la division da comte de Sa da Bandeira, qui a été 
abandonné par ses denx régiments d'infanterie régulière qui 
zont retournés sous l'autorité de la reine en se réunissant a la 
division du baron de Casal : cette.dfectien exercera noe grande 
influence sur la marche des événements et hâtera le dénonement 
de la erise ; on assüré même aujourd'hui que le gouverne- 
‘ment franguis avait regn une dépêche télegraphiq:te de l'am- 
bassaderir de France à Madrid, qui annoncerait qne tout était 
fimien Portugal. d E 

ES é . 

Le Standard publie une correspondance de Lisbonne du 20, 
dans laqvelle-nons lisons les passages suivants : ae: 
“« Il yâtout lieu de craindre que ta guerre civile ne se prolonge longtemps 
engore; car quoique Varmét’ de la reîne soit suffisante pour protéger la capi- 
tale, elle ne paraît pasen état de frapper un coup décisif contre [’gutre armée 
‘qui, faïble du côté du matériel, est chaudement appuyée par les masses dans 
yresqu? tout le pays. …- Ne En or 
_ » Leduc de Saldanha, dans la dépêche qu'il vient d’adresser au ministre de 
la guerre, cite le témoignage du colonel Wylde.et rapporte que cet officier an- 

lais avrait dit que l'insurrection, au lieu d’être un mouvement populaire 
spontäné, ne Tat gvt para qu’une rebellion fomentée par les intrigues de 
quelques ambitieuz: Je'suïs antbrisé à déclerer que le colonel Wyide n'a ja- 
maïs teit te propos, et je sais de bitrne source qu'ilest três-contrarié qu'on 
ait orihst aburé de:son nom. en Emel NE AR a 
Ds bar bama ier apk continue, , Kégider dans 
„Je palaisdes Néaesditpdes, Toutes” enden zaal : hahek je 
id dann pardáphraser à Peedrted, SF, le mot dE 3 Ko & ie 
Erilon, nous avons combattu à Arques et tu n'y étais pas. » LEdué de Palniëlla 
‘en apprenant que la reine avait assumé le pouvoir absofu, & prié S. M. de rayer 
gon nom de la liste des conseillers d'état. » 


‘Des eorrespóndances de Lisbonne, arrivées Te 22 à Madrid, 
annoneent que le colonel Wylde, qui a vu successivement le 
xharéchal Saldanha et. le, cemte das Antas, espère conclure à 
Opporto-un arrangement. qri meltra un terme à l'anarehie dont 
le Portugal est: dethéâtre. On pense quecet arrangement aurades. 
bases‘Honbrabtes pour la conrenne, etles deux armées conti- 
‘núeront próbablement d'ocenper leurs ‘positions respectives 
jasqu'â’ce qre le colonel ait obtenn un résultat, Wi 


—_ 













N Affaires d'atalie. 
On écrit de Rome, 13 novenjbre, à ie Observateur rhénan: 


Pie IX commence déjà à reeonnatître la vérité de la vieillé’ maxime : ins- 
‚tabile vulgus. Un incident qui s'est passé avant-hier ‘inspire de séricùses 
réflexions. 8 plek ob on gs , 
-_Le gouverneur de-Rome-avait permis aux libéranx, avec le consentement 
du cardinal Gizzi, de se réunir au théâtre Liberti pour: un. banquet: natio- 
nal, qui devait être de 700 couverts. Le théâtre était briljamment illuminé : 
et la salle décorée de dräpeauxet de toutes sortes d'emblèines, On avait 
admis à ce banquet tous les étrangers, cxceptéles Allemands. Pour istipei- 
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la table. Les toasts les plus applaudis furent ceux qui lonaient les efforts de 
la Jeune Italie ct qui exprimaient lespoir que Pie IX réaliserait enfln leurs 
veeux, Qaelques passages. faisant direeterhent ‘allusfon à la dofnination des 
Allemands, farent accueilfis par les erís úrtanimes de Vive lé pape'Piè FX! 
Vive l'union italienne ! Après le.repas, on se mità danser, …* … …… 


“ce quo eet aristócrateavait cu laudace de donner un bal le même jour, 
“dans la vue sans dente d'empêcher les-nobles de prendre part à la fête na- 
t onale. A peine ent-it achevó que tonte Î'essemblée s’éerta-qu'il. fallait se 
Nouvelles du Caucase. | porter en masse chez ke prinee Borghèsé et le forcer de:paraître au bal ‚na- 
N Rei Ege je E F tional avee toute sa société.Le cortége se mit anssitôt.en:voute, musique en 

Le lieutenant-gênéraf prince Béboutaff a remporté le 16 (38) | tete jarrivée devant le palais du prince Borghèse à 41: heures du soir „Ja 
vetobre une :brillante victoire sr Chamil, près du village de ft foute eria-d'abord-: Väve le päpe Pie IX! Vive le prince Bonghêse!. Vive 
Koùtachi, sitüé-sur lés confins du canton d’Akoucha. Get évê- | Punion nationale ! Mais an bout d'an quart-d'heure voyant, qua le: pringe 
ment important a été amené par les circonstances suivantes :_ ‘Borghèse ne se monttrait pas à là fenêtro, elle-proféed:tontessortes de. malé: 

Ea constraction du fort d'Atchkoï ct l'attitude menagante du détache- dicttons contre les aristocrates, La chose devenáit sérieuser et deg convifs du 
ment de la Tchetchnia ne laissaient au chef des rebelles ancune chance de | P"'nce commengatent à oraindre pour leur sûreté, attendu que. les attrou- 
suede sur le versant septentrional des montagnes da Caucase. IÌ se dúcida | pements devenaient Lonjours plus considérables ; ils cherchèrent à quitter 
à tenter la forfnpe dans le Daghestan, et ayant réuni jusqu'à 15 mille hom- Phôtel Pur après l'autre dans le plus grand seeret ; mais dès qa'une voitn- 


mes en Avarië,il-marcha sar Tsondakhar,dont les habitants lui opposèrent, | he elen Deep ee palais, bgn dege par des 
uées e » quelgtos-unds.même ont éu des glaces brisées. 


comme toujours, une vive résistance. Chamil passa outre pour ne pas laisser ee dai habana à vd 
an lieutenant-général prince Argoutinsky Dolgoronky le temps de concen- Cette indigne conduite-desikaérau. a produit la sensation la plus pénible 


trer les traupes du détachement du Samour, qui, vu Îa apen de la saison 


et le manque de combustible, se trouvaient échelonnées dans plusieurs vil- 
Jages entré Koumouch ct Tehirach, L'ennemi envahit ainsi le canton d’Á- bh hk k par! 

Dans ces gonjonetares on attend avec úne grande impatience le. rctonr de 
M. le comte Rossi, qui aura. sans doute conféré: souvent:ayee S. M.‚e: rai 
















qui défendent avec le plus d’ardeur les vacs libérales de Pie IX. congoivent 
de vives inqoiétades et sont sur le point-de se réunir au parti réactionnairc. 
koucha dans le but de sonlever.tont le pays et.de s’y établir de pied ferme. 

A la première ngnxelle de ce mouyement, le: lieutenant-général prince | gn stere Ia Ansitton Grit mannb ete 
Béboutoff gortit de Témis-banr(honraavee de l'infanterte, deux divisions [des Frangais aur la: positioù éritigue du soûverdin pontifee … miv: verf 
‘des dragons da Prince-Royal de Wurtemberg ct les milices qu’il put ras- el : e; en 
veembler. Le 13 (25) octobre, son avant-garde, conimandée par le général- 


„ . 






DARE AN EE eh ETEN NE TI KE INL Delhi 4 EEG ts NE ak : 
— On-éerit de Rome,:le.22; à V Vaiwers :  …… dd 
“a La nouvelle la plus itnpôrtaute que je-puissé vos donnes’aujourd’hui est 











dajer peince Koudacheff, délogea les Murides du village d’Aïmaky, après | h ì 1 

Vilikaprour fat épronvèr.une grande perte. - Ee ; celie d'un banguet-qui 4 eu lien avant-hiezdans Ja-salfe du: théâtre. Alibeet 
1, dant Cham ni-même avait pri ne lore position près da village | vais sdi qu des personnes de stat romaio.Toutss Tos came de a ze. 
do, Be is Il pegsait que le prince Bébou toff n'était pas en force pour ciété y étaient reprósentées : la bp Aa Ja bourgeaisie. Une staine colâggale 


lattaqùë PN Sgap le prince “Argoutinsky-Dolgorouky serait retenu par Da- 
niel Bek, elis ‚fabserver le détachement du Samour. Chamil croyait 
done pouvon ine ghptacle propager la rebellion parmi les populations voi- 
sines, en les clfräyànt par des menaces ou en les abusant par des promesscs 


de Pie IX a été “écouverte au commeneement du diner. Plusieurs piècés. de 












mensongères. Mais he prince Béboutoff sentit qu'il fallait agir d'une maniè- permission n’avait-elle été accordée que sur la parole d'honneur des commis- h. am h, Niobe 
re décisive et, sans-fêrgak éimps,il rallia son avant-garde, courut à len- saires qu’'aucun: désordre n'aurait lieu et ne troublerait cette manifestation. |. EA 45 fp 10 17-p ER kj 1 rd 8 55 
-nemi.et Passaillit le 18 (38) octobre daus sa position. ankerden hi hinten ee er ee piek, ane hele sad el 2 48 pf 2 ie ed 28 | IF’ 55 EN 
E < COM rr en BE enir leurs ents. Tout s'est passé dans l'ordre le arfatt, On eùt Jr TE mf Ô. SR 9 8 4 Jor AN GAM 
: Ean ween. ien ne agen à s’éch f ditune réunion composée de dijle aten, tans il. y Sagan de sa ke Jof-5 ard In : 16 | 5 27. 6 37 
k P erna parvint atee peine à s'échappet en | gesse-dans tout ce quis’est dit, Après la leeture d'ung,pièce où étaient expri- 15 £ «86: Et CM EEN ES DS 
‘Jaissant 800 honimes tuts SUr de, hataille. Nous lai.avons enlevé | mées les espórances que donne le. gouvernement de, ie ÌX, et les exhorta- 


un de ses Â cat:0.1s, 21 caissons de mont ne, beancoup de drapeau. 300 
‚prisonniërs et enfin la hache d'armes qu 8 fhîsait toujours porter dbvant hui 
‘pour frapper Îes mohtagnards de terreu®s «2 NE 4 
Les-Murides'sont poursuïvis par les habttwerteegni leuront déjà repris le 
ilnstin dant ig s?étaient emparés au début de Pingonsion. On n’a pas encore 
e gu tous les.détallg de ces éyénements. mais on sqât. de bonne source que 
Ghamil est rentrélè 21 octobre, (2 novembre) dan SÔK reluge de Wéden 


| »obéirons!s 







ses auditeurs, que tous pleuraient de joie et d'attendrissement. 





sans avoir pü tenir Aûlle part. Bd nld cie; ilse montre.digne des vaes généreuses et sagèment ragressives de son 
sr edn naden EEEN sòuverain. It ya bien, ici comme partout, deë pártis extrdhen qúë veulent ou | 
, Nouv lies de” Sú ine Ee arrêter ou aller trop vite, mais Virjtderise majorité de la nation est caÎme et In 

WR ont ehehe Le modérée. Ici se trouve le vrai point d'appui du pape, et: d’edt une force qui ne 


out PES Lansaanc, le 24 novembre: 
; vcÂ-llapprache da moment où le sceptre directorial va passer | 
des mains de Zurich dans cellesde Berne, V'arrière-garde du | parler, > 


On lit dans la Gazette fédérale de Zurich du 24 novembre: 


mer aùutaut‘que pbssibte àectte fôté un caractère idémperatigup, on ne saz- | 





politiques. Le bustédu pape, posé $úr un socle, avait éé placé au haut de | 


_… Jusque-là tent:semblait vouloir se passer assez tcanqnillement,' laesqae. | :- 
‘ taút-4-coup un démocrate (dénominatier qu'ib-prit),montasurJh scène et |. 
fit entendre les plus violentes imprécationd contee le prince Borghèse,; par-' |. 


parmi toutes les classes: bien pènsantes de la population, et ceux même | 


poésie et divers discours ayant ttait à fa prise’ de‘possessión ont été lus aú mi 
lien des plus vifs applaudissements: C’était une chosé' bien nouvelle qú’dn, 
“mieeting à Rome; aussi'en avait-or éonqw d'abord--quelque inquiétude, et la” 


tions les plus chaleurenses à la fidélité qui lui est düe, ùn hömmie du peuple | 
s'est levé et a dit: « Notus sommes des gens de” Eur et: d'honneùr, vous, 
» vous le disóns à vous tous qui aimez Sa Sainteté-: Côttsmandez, et noùs vous. |. 


» Ensuite, un poête sorti de prisoi par le-bienfait de Pamnistie atatdnté | 
en beaux vers audience qu’il avait regne du:Saint<Pòte, eh il a tellement éau |, 


» Il faut le dire, ce peuple donne au monde ‚un grand: et. consolant:specta- 


Tui manquera jamais. Pie IX le-saif: duêsi he se laisse-t-il ni arrêter nientraî- | . 
ner; il continue son ceuvre sans siaquiéter de ée que peuvent penser et dire | 
es partis extrômes, faïbles et d'ailleurs sansavenir, dont je viens de vou. 

















































_H'héûâtre-Royal-Francais.. 
‘Jeudi 3 décembre 1846. (Représentation n° 72.) 
_ Ala demande générale et pour la dernière teprésent 


des quatre Hengrois, 


GRANDE SOIRÉE MUSICAL 


La Pie Voleuse. 


ou la servante de Palaiseau. 
Opéra en 3 äctes, musique de Rossini, 



















On commencer& à7 heures. …— 


Koninkl. Nederd. Schouwburg 
Op Dingsdag 1 december 1846. (N° 17 in het abonnemet 
Eene Tweede voorstelling van : Dt 


Liefde en Wraak, 


. ofeen Tweegevechtten tijde van den Kardinaal 

, de Kichelleu, 

toneelspel in 3 bedrijven, naar het Fransch, door den heer C. Rook 

NN tee Gevolgddaor: … ) 
De Twee Echtscheidingen ; 

blijspel met zang in een bedrijven, naar het Fransch. 

_ De aanvang ten half zeven ure. Ë 
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_ Cours des Fonds Publies.- 


_ droeerse d' Amesterdernr dee US Vovembre. 
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E Cine pur cent; , 
"b Frar peurcent,. 


‘France .. k 
Erprupt, Ardoin ., … si. 
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ere | JArie. diflërde …. 
„Espagne … oingae. dite oa oon nin Ie 
x ae emt ade ris meier ern & wiede MUIL nf ed 
Naples « … «jGertifentg Faleangt cos ne 
Peet eas: di verte nek ne Tr Ie; 
rr {hette uêtlve Wv . deit gijp: 
„Belgique digde Bteibije leraie, oratterte ol Belfast d. 
var Ct Banque belge. …‚«. „il NE. 
‘Btats-Unis « ODligations de Ís Hanique; he __0 
… Bourse d'Anvers dus 28 Novembre., 
Métalliqnes,5 Xp. — Naples, 5%». — Ard. „5% al &, à P. — Detig, 
rée ancienne, », -- Passive 5 % » . — Lats de Hesse 63 + P. — Cours ä 
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